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RESUME 

Après avoir défini les caractéristiques morpho!ogiques des différents organes 
comestibles de deux variétés de haricor ailé, les effets de la densité de plantation et 
choix des organes aériens récoltés sur les rendements en nutriments de la piante 
e t  B l'hectare de deux variétés de Haricot ailé, Sgia et Ni&é sont comparés. 

Au vu des résultats agronomiques, les v ~ é t é s  de Haricor ail6 CtudZes, lors- 
qu'elles sont culrivées dans ies condirions qui prévalent autour de YaoundP, doivenr 
i tre considérées comme plantes de jardin susceptibles de bonne valeur ntatri&mnelIe. 

LG3STR4CT : 

Having defined the morphologka/ characterkcics 5.f the difierent edible parts 
of two Winged Bean varieties, the eifects of the plant popuhtion.clnd the C ~ O ~ C E  
of edible parts to  be harvested O E  the nutrient yields of the p h n t  Iz.ave been studied. 
The nutrient yieidz per p h n t  and per hectare of two varieties, eclch of M72nge$Bean, 
Soya and Cowpea, w&e compared. 

Fram agronomic relsults.s, t i te studied Winged Bean varieties cultivated undm 
the prevaling conditions around Yaoztnde could be considered us pkats  for the home 
garden, susceptible t o  provide, over a tong pm-od of the yeor, &$ment f ~ o & t % $ ~  
ofgood nutritional value. 



Différents auteurs font état de prati. ueb culturales ayant our birt d’augmenter 
le rendement en tuhercules : culture sur%i l l tk  e t  igfilisarioa $e tiiieurs courts (KA- 
RIKARI, 19793, prélevement des organes aériens à UP stade tres précoce (fleun, 
jeunes gousses vertes) (CLAYDON, 1975 ; IíHAIJ e t  al . ,  1977 DOURICE, 1979, 
STQPHENSON e t  al., 1979). 

Les rendements en graines du haricot ailé ont été coinparis h ccux d‘aiitrcs 
légumineuses : d’après CLAYDON ( 1983), les rendements en poids et en quantité 
de protéines à l’hectare senient comparables à ceux du soja et supérieut? i ceux de 
l’arachide e t  du Niébé ; les résultats donnis p q  KAliIliARl ( 1  979) au Ghana sollt 
identiques, mais NANGJU e t  BAUDOIN (1979) au Nigeria ont obtengs pour les 
graines de haricot ailé des rendements inférieurs B ceux du soja et du ppis d’Angola. 

Compte tenu de l’absence de recommandation pricise concernant la culiure 
du haricot ailé dans les conditions écologiques e t  climatiques qui prévalent dans 
la zone de forêt tropicale de l’Afrique Centrale, il nous est apparu utile, avant de 
juger de l’opportunité de l’introduction de cette plante au Cameroun de préciser : 

. - les caractéristiques morphologiques de chaque organe consommable dont 
nous avons déjà souligni la valeur nutritionnelle potentielle (NOUBI e t  ‘TR.ECHE, 
1985) ; 

- L’influence de la densité de plantation sur les rendenienw en nutriments eí 
le developpenlent des tubercules ; 

nutriments de la plank et le développement des tubercules ; 
- l’influence du mode de récolte des oiganes airiens sur les rendements en 

- l’importance relative des rendements par plante er par unité de surface par 
comparaison avec ceux du Soja e t  du Niébé. 

MAT~RIEL rr  METHODE 

MATIIRIEL 

des différents essais sont originaires d’Asie du Sud-Est. 
Les variétés de Haricot aiIf (BOGOR, TOANTO, e t  TLNGE) utilisées au cours 

Les variétés de Niébé (V570 et V576) et de Soja (Sl6S ou Coker 240 el: S239 
sélectionnée au Sénégal) provenaient de la station IRA de Dschang, 

DISPOSl’I‘lFS EXPERIMBNTAUX 

Les champs expérinientaux étaient situgs à proximité de Yaoundé 3ur des ter- 
rains préalablement en friche, appartenant au(CREPHY). 

Etude de l’influence de la densité de plantation bur les itndements en nutriments de 
la plante’ 

Le champ expérimental, situé sur une zone de terrain ap areminent homogène, 
erait divisé en G parcelles correspondant aux 6 traitements Jfférents. Chaque par- 
celle était constituée de 5 billons de 15 m espacés d’un mètre. 

Les 6 densith étudiées ont été 15 500 plantes/ha (1 graine par poquet, écar- 
tement entre les poquets 65 cm), 20 O00 plantes/ha 1 g/poquet ; 50 cni , 30 O00 
plantes/ha (1 g/poquet ; 33 cm), 31 O00 ylantes/ha 12 g/poquet, 65 cml, 40 000 
plantee (2 g/poquet _. 50 cm) e t  G O  O00 plantes/ha (2g/poquet ; 33 cm). 
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Lc serni (vaiilitk ~ o G O l 2 )  s’est efrcsrue It. Icr Avril 1982 ,a rès trois semaines, 
cles tiitcurs d’gnviron 2,2 m de Iiauteur ont 6t.5 ilisposis de t e l e  manière que sur 
chaque biklyn il 11 ait u11 tuteur pour dcux plalites théoriques, Aucun épandage 
d’iiisccr,icidr; 11’8 i t é  rialisi. 

Les mesum ?u pourcentage dc levte et du pourcentíage de plante en produc- 
tion se sont efFectuCes respectivemen!. 60 jours e t  190 jours après le semi. Les 
601IS6es sèches ont été récoltkev en cinq passages 148, 176, 204, 232 e t  260 jours 
apds  le wmi. 

Après [:haque ricolte, les gü~isse~  seches réunies par parcelle Ctaiert laissées 
5 sejuaines en sacs ouverts iiVanL d’êtrt pesées ; les gi~~iiies étaient alow écossées, 
pesies et lin échantillon érait prélevi pour analyses. 

260 joun aprÈs le semi, 011 a creusé it la basi de  chaque plante ayant levé 
et rioré la présence el  kuentuellenien~, le rtornbre et le poids des tubercules. Les 
tubercules provenalir d’une rnCme parcelle ont lnsuite été rassemblés e t  un échan- 
tillonnage p u r  analyses effectué. 

Etude de l’influence du stade de maturité des orgaies aériens à la récolte sur les 
rendements, eu nuirirnents de la plante, 

‘ .  - 

Le champ expédmental &rait divisi e n  4 blocs de Fischer eux-mêmes subdi- 
vis& en 4 parcelles correspondant aux 4 !rairements envisagés. Chaque parcelle 
était coniposte de deux billons de 15 m espacés de 1 m e l  sur lesquels, les poquets, 
chacun contenant 2 graines éraien1 distants d~ 33 cm. Le seni s’est effectué le 
le Avril 1982 (variété DOGOR). Après trois seniaines, on a procédé au tuteusage 
de telle manière qu’il y ait un tuteur pour 2 poquets et, après 60 jours, au déma- 
riage de fqon  à ne laisser qu’une seule plante par poquet. Aucun épandage d’insec- 
ticides n’a été rédisi. 

Dans chaque parcelle, 011 a mesuri le pourcerilagr de levée et le pourcentage de 
plank en production rcspectiveinenr 60 e t  159joun a p e s  le semi. 

Lee 4 traitements étudiis étaient : 

. ricolte 1 cliaque pass&@ de b u t e s  les Ileurs et gousses vertes, 
I r6coli.c de toutes les gousses vertes, 
. rtcolte, à chaque passage, d’environ ia nioitié des gousses vertes, 

e t  de Ia totalité des gousses siches, 
. rkcolte de la totalité des gousses sèches. 

Les réculte; orli commencé 60 jours a p r k  le semi et se sont effectuées, au 
rythme d’un pamagr toutes les deux semaines, jusqu’au 243tme jour après le  semi. 
~ p r t s  cliaque passage, les différents organes, réunis piar parcelles, étaient pesés et 
cony tés. Les organes en provenance des 4 arcelles correspondant à un même trai- 
tement étaient alon; niélangés et un éclmnrilfon élait prélévé pour analyses. 

243 joua après le semi, on ic creuse à la base de chaque plante ayant levé et 
noté Ia présence et éventudlemrnt, le nombre et IC poids des tubercules. Les tuber- 
cules provenant d’une infine parcelle ont ensuite été rassemblés ef échantillonnés en 
vue d’analyses. 

Etude comparative deu rendements en xmh-iments du N K E ,  soja e t  Haricot ailé 

Le chanv ex érimental a été installé sur une jachère, .Lapréparation du sol 
a consistd en un &fiichuge au gyrobroyeur, un disouchage (tracteur), 2 passages 
croisés de chisrl (30 crp de ptofondeur), 2 passages croisés de houes rotatives e t u n  
billonnage (billons de 30 cm de liautepr espacés de 1 m). 
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t chimp a Cté divisé en 6 blocs de Fischer ; chaque bloc contenant 6 nrcellee 
correspondant à une vuiéd.  Chaque parcelk éMit composCe de 2 billons f;e 15 m 
de long espacés de lm.  Les parcelles étaient séparées par un intervalle de 2 m. 

Le semi des variétés de Haricot ailé (TWGE e t  TOANTO), de Soja (S 166 et 
S 299)  e t  de Niébé (V 570 e t  576) s’est effectué le 20 Avril 1983. 

Les graines ont été semées en ligne au sommet- de chaque billon avec conime 
écartement entre les gaines res ectivement 3,s mi, 5 cni e t  15 CIQ pour le Soja 
( S O O  O00 plantes/ha), le Niébé &O0 O00 plantes/ha) e t  le haricot ailé (66 O00 Ian 
tesha). Pour les parcelles ensemencées en Soja, on  a procédé simultanément i UI; 
épandage de terre lnoculée par du rhyzobium en provenance de Dschang. 

Compte tenu du mauvais pouvoir germinatif des graines à notre disposilion, 
les manques à la levée ont  été remplacés après 23 jours t o u r  les vadéds des trois 
espèces et après 45 jours pour les vanétés de Soja e t  de Hancot ailé. 

Les traitements après le semi ont consisté en des épandages de Fumdarl en 
anulé (15 gpour  1 0  m linéain) e t  de Durban 4 en pulvérisation foliaire (15 cc/l O 1 

$eau) 25  jours aprks le semi. Des pulvérisations de Durban 4 ont ékrépétéeu 36 et 
65 jours apr& le semi. 

Des tuteurs ont été installés dans les parcelles contenant du Haricot ailé de telle 
mani& qu’il y ait un tuteur póur 2 poquets. 

Pour les variétés de Niébé e t  de Soja, u n  deuxitrne serni a ét6 afleclué, 
le 31 Août a p r h  la récolte du premier cyde, sur les m h e s  billons redressés 21 la 
houe e t  aplatis à leur sommet sur une largeur de 30 cm. Sul- chaque billon on a 
réalisé de semi es acées de 20 cm à raison d’une graine tous les 5 cni pour le soja 
(400 O00 p1antesf;la) e t  d’une graine tous les 10 cm pour le niéhé (200 O00 plan- 
tes/ha). Des pulvérisations de Durban 4 ont  été effectuées 8 e t  90 jours après le 
semi. 

Le soja a été récolté à chaque cycle en u n  seul passage, Ics i’écolres du bliebé 
e t  du Haricot ailé se sont effectuées en plusieurs passages pour Cviter la chute e t  la 
déhiscence des gousses. La totalité des gousses sèches récoltkes sur chanlm des 
36  parcdes e t  à chaque cycle dans le  cas du Niébé et du Soja, a été pesée apes IC: 
dernier passage. Après écossa e, les graines ont  été pesées ex un échantillon repré- 
sentatif pour analyses a été réa%é. 

- 

Les tubercules de liaricot ailé ii’ont pas été récoltés. 

METHODES D’ANALYSES CHIMIQUES Er D’EVALUATION DE LA VALEUR 
ENERGEll QUE. 

Sur chaque échantillon prélévé, on a détermili6 la teneur en eau par dessicca- 
tion en étuve à l P O ° C  pendant 48 h. Le reste de 1’échanhllon, après séchage en. 
étuve vide à une tempénture inférieure à 60” c ,  a été broyé dans un inoiltin de labo- 
ratoire (WILEY MILL, grille de 0,5 min). Sur les poudres obtenues on a détemiid : 

- la  teneur en prob3nes brutes ar la méthode lijellldat en utilisant comme 
coefficient 6,25 pour le Haricot ailé e t  

- la teneur en lipides par extraction au soxhlet per I’icher de pétrolt ; 
- la teneur en cendres par calclnation à 550’C pendant 1.8 lieuxes. 

La détermination des teneurs en amidon et en libre das Iss tubercules e t  le 
calcul de l’éner ie utile des échantillons en utilisanr les coefficients de MERRIL 
e t  WATT (19557 ont  été effectués comme décrits par NOUBl e t  TRECHE (1985). 

Niébé e t  5,71 pourle Soja , 

’Ili . 
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Pour les essais dCcrics plus liaut dan& Iss disposii.ih expérimentaux la significa- 
tion des différences entre traitements a ité dCterminie par analyse de variance dans 
un dispositif en blocs iivec calcul du P de Fischer et de la plus petite différence 
significative (SIVEDECOI), et COCHRAN, 1.951). 

La comparaison des disuiburions des iubercules eri différentes classes de poids 
s’est effecluée parle calcul du  CHI 2. 

Les liaisons elirre les caractéristiques nioiphologiqucs des organes ont été 
émdiées par calcul der coefficients de corrCladon et  établissement de régressions 
linéaires siniples ou multiples. 

lUSULTATS ET DISCLJSMON 

CARACTERW~IQUES DE PRODUCTKOiV DES DWEBRENTS ORGANES CON- 
SOILIMABLES. 

I’ouvoir germinaiif et développement de la plante. 

Au cours des différents essais qui s t  sont succédés en 1981, 1982, 1983, 
les pourcentages de levée enïegistrés ont  kté de 68, 72, 75 e t  32 pour cent pour la 
variété BOGOR, 8 0  eL 50 pour cent pour la vari&é TOANTO, e t  O et 37 pour cenr 
pour L variéte TINGE. Ces faibles valeurs sont probablement dues à des mauvaises 
conditions de conservadon des graines et, pour certarns essais, à un enfouissement 
wap profond lors clu semi. Les conditions optimales d e  conseivation des semences, 
dans ea diffCrents régimes climatiques restent à préciser. 

IA levie est linte : avec BOGOR en 1982 on a obtenu 9 pour cent après 1 0  
jours, 46 pour cent après 17 jours, 64 pour cent après 24 jours e t  72 pour cent 
après 48 jours. 

Par ailleurs I t  puiirccnlage de plantes qui anivent effectivement en production 
après avoir levé est lui-même t d s  variable : 47 pour cent en 19ßl pour BOGOR e t  
TOi%Nl‘O, 58 et 78 pour cent en 1982 pour BOGOR dans deux essais différents ; 
en 1989, apris rraitements insecticides, 72 pour cent pour BOGOR et 66 pour cent 
pour TINGE. Notons que lors d’un essai effectué avec la variété BOGOR on a 
obtenu 46, 55, 60 cl 72 pour cerit sur les 4 blocs d’un meme cham Le dévelop- 
pement de la plante après la levée eerait donc h-b  sensible aux coi&ions climati- 
q u e ~ ,  aux attaques d’insectes e t  aux hCtérogénéités dn sol. 

Apparition des riifféreats organer consonimablea. 

Les observations essentiellernent ef‘fectdes sur la varitté BOGOR nous onr 
permis de constater que ; 

les lleurs apparaissent environ 56 jours apds  le debut de la levée ; 
les premières goussib vertes consommables 10 à 15  jours après le début de 
la iloraison ; 

* les gousses strlies environ 40 jours après í’apparition des premiires gousses. 

Ayant déterri à chaque essai, 1cs tubercules au moment du dé Crissement du 
feuillage nous n’avons pas pu déterminer leur date optimale de réCoRe. Néanmoins 
pour evitcr que les tubercules deviennelit trop fibreux, une récolte plus précoce 
està  recomniandzr. 



Caract&iutiques morphologiques de8 organes. 

Fleurs. - 
Le poids moyen d'une fleur de la variété BOGOR es1 de 0,61 g. Le cotffkient 

de variation de la mo enne .¿les polls moyens d'au moins 500 fleurs obrenu_es au 
cows de 11 récoltes erfectuiea entre les 60e e t  le 200e jours après le serni est  de 9,8 
pour cent indiquant une assez faible variation d'une récolte ?i l'autre, 
Feuilles. 

pour la variété BOGOR et  de 1,3 g pour la variété TOANTO. 

Gousses uertes : 
A partir des mesures efkcluées sur 529 gousses de la variété BOCOR, cueillis 

au stade consonlinable entre le 75e e t  le 243e jours après le semi, on a ¿létermi\ilc 
le oids moyen des gousses (l'= 16,2 g ~ écart type = 4,s ; coeffisieni de variation 
= f4,7 i), leur longueur moyenne (L = 15,3 cm j E-t = 7,9 j CV = 4.8,7 %) et la 
régression linéaire qui les relie : 

Le poids rnoyen des feuilles considérées comme consoinrnabIes est de 1,2g 

P=1,774 L--11,O.I. (r=+0,85) 
Par ailleurs sur un I s t  de gousses de la mime variété, on a pu  déterminel. que le 

poids des graines immatures (Pgi) contenues dans une gousse verte était lié au poids 
total de la gousse (P) e t  à sa longueur par les equations de régression : 

Pgi = 0,0917 P - 0,110 (r = -I- 0,83) 
Pgi = 6,0999 L - 0,543 (r z-1- 0,68) 
Pgi =: 0,321 - 0,0681 L I- 0,138 P (73 % de la variance expliquée). 

Dans les gousses vertes consommables le poids des graines ne rcprésenre donc 
qu'environ 8 p o w  cent du poids total de la gousse. 

Gousses e t  graines sèches. 
Les principales caractéristiques morphologiques des gousses et graines sèches 

sont données dans le tableau 1. Les différences entre les variCris BOGOR e t  TOAN- 
TO cultivées en 1981 sont faibles ; par contre, pour la variété BOGOR, les résultats 
des mesures effectuées en 1981 et 1982 sont sensiblement différents probablement 
en liaison avec des variations des conditions de culture en particulier la nature du 
terrain e t  la pluviométrie. 

i Tableau 1 : Caractéristiques niorpllologiques des gousses et gaines sèches. - 
VAIUITES ~ o m o  BOGOR 

A"Lk BI CUL'I'IJRE 1981 1981 1982 

Poids d'une gour= 
ltclle CR# 5.03 5,96 (zwj 
Nombre de lpah~es 
par gouuv 8.62 9,YS (28.3) 
Po" dc 100 
gmncr m g. 41,u 38,s (28.3) 

I'lcourge 50,8 43.7 00,7) 

4.72 i o 28 

5.75 f 0;zs 

32,9 * l ,o  

Rcndcmcni 99,6 t 0.6 

-~ - 
(1)Moyenne des mesurez elfeclubes, u u l  pour la lvngueur des gousses, sur fenremble des organer ricoites 

(2)Moyenne ?: Bcart-typc de la moyenne (coeflicienl de variation) des indures efiectu6a sur 200 gourrer 

(3)Mo)'ennc f &arf.lype de la moy=nne K V . )  des me5urcs rffecmées sur 48  lots d'au moins IOU p u s % >  
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sur une centaine de planler en producrior? de luin  P Novembre. 

rdmitées enluillet 01 Aollt. 

areillier entre le 131 iime et le 260 ibine jours up& les semi. 

ao 

gousse 
.I--- 

Poids de 
1 O0 graines - O,ti8 N.S. 

I_---_-_-------_. 

- O,47 -1-0.55 -10,76 N.S. Rendement a 
I'C~ossaee 

-I_ -c- 

.~ 

Inteiul le  Poids d'une Nornbrz de Poids ilc 
serui-récol tc gousse sPc1ïc graines par 100 graines 

gaussc 
-_I___-- 

Les corriiations oblelluis qui tllfr'elenr notablemeul des corfl'icients de cor- 
rélaLioiz ginozypiques donnés par 1aitYV er &I¿SI<IlVE (1979), sont probablemellt 
sous l a  dépendance des conditions de c1.11it11~e qui ,  eu 1982, semblent avoir éi6 mau- 
vaises si on en juge par les moyeiines dofinecs dans le tableau l .  

I.es caractéristiques de produciion des rubercules SOUL doiinées dans le ta- 
* bleau d.  

Les risultats CoiiceinanL le [Joufi"g¿ dc plantc ayant au moins un tubercule 
et le oiils brut de tubercules par plan~e  sont très voisins de ceux obtenus p x  RA- 

et i l .  (1971)) en Care d'lvoirc. Le poids brur moyen des tubercules p a  plante 
ayant rubtrisC, iaesurC en 1982 sur une parcelle de 255 plantes de la variété 
BOGOK, est enviroii deux fois supériertr a celui enregistré en 1981 e t  à ceux obte- 
nus par KARlIChRI et OTENG (1977) au Ghana. 



. Tableau 8 Caractéristiques de Li production de tubeicules 

VARIETE TOANTO BOGOR 

A " E E  DE CULTURE 1981 1981 1982 
Pourcentage de plante 
ayant au moins 1 rubercule 

Nombre de  tubercules récol- 
tés par plante ayarit tidérise 1,30 1 , Y G  1,26 

Poids brut des tubercules par 
plante ayant tuhérisé en g Y4,2 27,3 66,3  

75,8 78,O 70,s -___- 

__ 

Rendement ?i 1'Cpluchage G3,4 64,6 63,O --- -- 

-1- 

E 25ai.o 

M 33cm I b 
I Y.7GtU.44 4.BltU.39 30,613.2 Ll7.Yru.L I I . U * U , t i  

n 

6 176 5.9?t(1,34 6J2r0.68 33,9211.7 86.6iO.2 32.0s0.1 

E 
D 204 4,67t0.14 t,94*0.19 d8,8t I ,? 87.6fO.J  32.9tO.b 

P P P I  P PP 

" o ll 0, a1 

H 
E 2J2 S.SJt0 .11  4.4?tU.18 90,5i1.1 d7.7.iG2 .92.2r0,5 

9 I ' I o 
L 
T 460 2.66tO.15 ~ . 7 3 i 0 . 4 0 1 1 . 7 t 0 . 4  91.1tU.Z 53.6tO.5 

d ¶  .* 
(1) 
(2  i 

MWXCS effecruics 5 rerniincs apre3 les rtcoltes 
Nombre de jours enire Ir semi c i  In récolcc 

Moyennu.* écnrr.typc de la moyennc 
Les inoycnnts par uailcnimt ant i c i  c : d c u l ~ g  à partir des risulraia obreriu> al i  LOUF. der 5 recolres 
Lcs nioycnnss par periods orit ici crlculécs h pirtir des r é s ~ l r a r 5  ol>isllu~ i cilzque recoltc I I O I I ~  ICI 
6 traitements 
Dans cha ue culbnnr. CI pour cliaqlts demi-tableau, Ics inoyenncr noi, suivies pm une lctue cormnu~~c 
s o w  signik~tkmnenr differmiss a o  niveau 5 % 
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INF'LUENCII DB LA 1)ENSI'lX DB P1,AN'ïffl'lON SUR LES RLNDEMENTS EN 

Les inesiircs cl'fectuiss pour les tì denhités de plantation à chacune des cinq 
ricoltes de gousses ssches perrnettenc de mettre eu tvidence un  effet significatif 
de la période de récolte sur chaque variable Crudi& et un effet de la densité de 
plantaion cur IC poids des gousses er des graines e t  sur le nombre de graines par 
gousse (Tableau 4). 

Uune inanière gintrde le IJoidS des organes est plus faible lorsque l'on sème 
2 gt-aines pai poqtiec el B mesure que Its récoltes SonL plus éhignées de la date de 
sem. 

L..i clensiré rie plantation influe ~CIC I ' a r p n  iinporxanle non seulement sur les 
rendements par unit i  de surLtcu ,nius aussi siir les rendements par plante ayant 
produil ('Tdblrail 5). Dans tous ler ca5, les rbultats obtenus avec 2 graines par 
poquet soni irifciieur!, à ceux obseivés ;tvcc une seule graine par poquet, Les ren- 
de1nent.s par uniti de surface aussi Lien en matière sèche qu'en protéines blutes 
sont maxims lorsque les pnqcirls soni. espacés de 33 c m  mais les rendements en 
gairres par IJídnte sonL legèrement supérieurs lorsque l'icarteinenl est deux fois 
plus important. 

~NL1'rI:IhUN'l S DE LA PLANTE. 

Tableau 5 InHuence tie la dtnsite Je plapration sur les rendements en niatitre sèche 
et en proGines brutes des grairies et des tubercules 

IlmritirCelle Ir 10'rlial 17.8 12.0 133 30.1 25.6-17.9- -- . . .  
Nambrc dc 

471 917 2 19k 247 208 

27,2 26.4 32.0 6.6 9.7 IlJi 

k i d s  d& 
yrdnrs apri6 : kgfiva I190 ti90 990 310 420 440 
5 semaines . 
dc conserva. :&/plank 66 58 70 10 16 25 
tion 

-1lmdcmcnr 
s i n  196 252 nd 1111 123 CI, prottiiics kl]/hu 

guncs : g/planlc 18.4 16,4 19.2 2.8 4.6 6.9 

Parrie5 culncrtibler 
dcs tuberciller 577 261 Y85 109 141 101 
EO kg/ha 

Prattiner brui+ 
dcr n i l c " d e r m I ; ~ h a  27,5 11,U l4,G 5,0 6.9 J,6 

bNW de6 

__I-- 

-. 
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La densité de plantation influe de facon importante SUT le dCveloppernerit 
des tubercules (cablzau 6). Le tesr de CHI 2 (valeur du CIIl 2 = 387,7 BYCL Y5 
degrés de liberté ; p< 0,001) perniet de voir que les répartirions des tuborcules 
récoltés en diffélentes classes de poids sont significativement différentes : dans 
les parcelles semées avec deux graines par poquer plus de la moitié des plantes 
n’ont pas donné de tubercule er celles qui ont cubérisé on1 donné des rubercules 
moins gros que dans les parcelles où une seule graine avait ét& disposée par poque[. 
Par contre les différeiices d’écartemeiit dans les trois parcelles semées à riihon 
d’une graine par poquet n’influent pas de façon signiFicative sur la r2p;irlition 
des tubercules en différentes classes de poids (valeur du CHI 2 = 15,7 aver  
1 5  dé& de liberté). 

‘I‘ableau 6 : kifluence de la clensité de planlation sur la réparLilion (en.%) des tuber- 
cules en différentes classes de poids. 

1 gaine par poquet 2 grdiries par poquet 

Ecartement en cin 33 50 66 3 3  5 0  66 

Plantes sans tubercules 31,5 31,l 25,3 59,7 46,4 5-1,4 

O à l O g  1O,0 18,9 16, l  9,0 ??,4 ?3,9 

14,6 10,O 11,l 16,4 14,l 15,O 
--- I__ - 

-- l o  h 20 g 

2 0 à 5 0 g  9,2 18,9 21,2 1 1 2  14,O 5,s 

50 h 100 g 

Plus de 100 g 14,7 10,O 14,2 O,? 0,5 0,O 

--- 
20,0--- 0,9 

l___-__l 

Les rendements en graines obterius dans les parcelles oh une ssulc prairie 
a éLé disposte 31’ poquet sont comparables à ceux donnés p i i  MARTIN et r>EL- 
PIN (1978) e t  ?ég$rrment supérieurs à ceux mesurés ar RAVELLï et  al. (1 978) 
en Cote d’Ivoire. Les mauvais résultats obtenus dais fes parcelles semées à raison 
de 2 graiqes par poquet ne peuvent pas s’expliquer uniquement par un effet de con- 
currence entre les plantes et une repitition de l’essai avec un véiitable dispositif 
en blocs serait nécessaire pour exclure la possibilité d’un erfet d’hétérogeniitts 
non apparentes du terrain. Quoiqu’il en soit, en altendanc confirmation des r6- 
sultats obtenus par des essais agronomiques plus poussés. nous préconisons de ne 
laisser se développer u’uiie seule graine par poquer avec un écartemen1 au plus égal 
B 33 cni dans le cas j’upe culture sur billons espacés de lm,  pour obtenir les rende- 
ments maximapar unité de surface. 

La figure 1 donne l’évolution des rendements cumulés e n  prodinrs broleu 
à l’hectare au cours des 5 récoltes et pour les traitements : on remarque que les 
qttantités récoltées après 200 jours de cyde végé,tarif son1 peu im ortantes. U 
semble donc judicieux, sunout dans les parcelles peu productives, jarraclier les 
planks avant la fin de la période de production dans le cas oli la libération plus pré- 
coce des surfaces cultivées aurait un effet bénéfique sur l’agencement des calendriers 
culturaux. 
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1:igorr 1 : 
Rendcmencs nirnulér cil protéines 
bnites à l ’ l tdare au cours des cmq 
ricoltes d c  graines et your les ditté- 
rentea densités de plancation. 

wu i w  aci ai) 
I w n  3” 1‘ .u& 

I N F L L I I ~ N C ~  DI1 STAL)E DE hlATlJRTI’E DES ORGANIEi PiBlilENS A LA SE-  
COLTE SIJR LES RENDEMENTS EN NUTIUMENTS DE LA PLANTE 

Les varirilions des icneurh ~ 1 t  rcnilenicrits en nurrimcnrr de dil’férents organes 
e t  de l u  pl;mre cnticire 211 Tonctiou du mode de r écd te  des orgmes aériens sont don- 
nCrs ilans 1s tablesu 7. LA ICcolie des gousses Iorsqu’elles sont encore vertes pennet le 
~m%vznient d’an nombre plus importanL d’Glgd l lCS  e t  en évitanr par ailleurs les 

’Tableau -1 : knfluence ilti mtiile ilc rtcolre tits ogaires aeriens sur les teneurs et 
rendemsnts en nutrinicnls de 1;r plante. 

ciilrrrrolc 0,64 14.7 32.11 14.7 0.6 4,s 0.71 18.3 
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pertes lites a I'écossagc des graines, une ~irotluction dv matitlre s6chc corriesLible g.w 
plan te légèreinen t supérieure. 

Par contre les prodiic~ions de protéines brutes el d'énergie utile par plante so111 
d'autant plus importmles que les organcs son1 récoltis à un stadc LIP maturi16 plus 
avance. 

Le mode de récolte des organes aériens n'influe ni sur IC )aids ni sur les lcnciirs 
en nutriments des gousses vertes (tableau 8) e t  drs graincs (Iiibkau 9). 1.a compariti- 
son de deux reniiers modes de récolte permet en particulier de rennirquer que IC 
ramassage de fa totalite des fleurs écloses, à cliaqur passagc, n c  diminue ni le norn- 
bre ni le poids des gousses vsrtes. 

Tableau 8 .: Influence du mock de récolte des organes aéricns siir le poids Criais et 
les teneurs en niitrinients des gousses verles. 

Orgaues airiens Pleurs e t  ' gousses gousses vertes e t  Niveau d e  
récoltés gousses vertes vertes gousses seclies signification 

I 

Poids frais en g. 13,2 f 1,l 12,7 f U,7 12,G 11: 0,7 N.S. 

Teneur en 
- 

matière sèche ( I )  8,6 i 0 3  9,l I 0 , G  8,3 -I. 0,7 M.S. 
Teneur en 
protéines brute> (21 24,4 f 0,9 23,4 rt 0,7 23,3 2 0,9 . N.S. 
Teneur et;- 

- 
lipides 2,21 k 0,19 2,444 0,17 2,43 f 0,31 N.S. 

( 1 )  en g. p. 1 O0 g. de matière brure 
(2) en g. p. 100 g. dc matierr seclic 
N.S. : non Ggnifiutif 
Moyrnne des rtsulwr:, obrenns sur ¡u &rulier s i r u k  encre Ir, 8 9  iemr CL 212 i r m c j ~ " r a a p r e s  le L ~ , W : ¡ . ~ C J I C .  

cypc de b moyermc. 

Tableau 9 : Influence c l u  mode de récolte des orgmes airiens sur le poids des gousses 
-3" 7 , - . r  et graines sLclies et sur les terieurs ei;nutrirnenrs des grahes. 

- - 
Orgznes aériens Gousses vertes e t  Gousses Niveau de 

sigui ficarion 
--LI- 

récoltés gousses seches sèches - 
Poids d'une 
gousse en g. 5,29 ?: 0.38 5,lO f 0,54 1i.s. 

Nombre de graine 
par gousse. 3,90 rt O,54 5 J 8  i- 0,75 N.S. 

I .... 
l'oids de 
100 graines en g 35,8k 1,5 36,O * 1,9 N A -  

Rendement 
à Pécossage 39,3 i 1,3 39,8 f 1,G N.S. 

Teneur en 
protéines brutes 1 1 1  34,l 4 0,7 33,8 i: O,3 N.S. 

-~ 
Teneur en lipides (1) 19,l k 0,2 18,8 10,Y N.S. 

(I) .cn g. 100 g. de manèrr sèche 

N.S. : naii signifia tif 

Moyetinc des résdlucr obreiius sur 9 ricolces rituics entre Irr 131 idme et  243 ièinc joub apria le seliil 2 éarc -  
type de h moyenne. 
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Lii prrirluotion ries i.uhercuie~ n'eht p,is iiiodifii.e par Ies varianles expéri- 
nienrslcs 111 au niveau cles ieneurs eli i lutrinimis (ttibleau 10) r i i  au niveau du nom- 
bre [les riil~zrcules Jévelappés et de leur rt$;iiiiiion cil diI'CCrenLes classes de poids 
(tdblcan I O  IX 11). Ces résullars lie confirnienL donc as les affirniaFions de CLAY- 
DON (1975), KHAN et 01. (1977) et BOURlil3 (1979) e t  les résultats des essais 
de fWlZIllARl (1975) et  S1'EPI-IENSON e t  d. (1979) selon lesquels le prdèvrmenl 
des organes airiens à un sta.de PrCcoce suinirielait la production de tubercules ; 
i'effel de ces récdts:. prtcoces est  probablement masqué dans nos. essais par la 
fiiililesse des rendements obtënus. 

. 

'rabledu 10 : ~I í fh~l lCe  dir mode de ricolte der q a i m  aériens SIU' It. développeineut 
ec íes, Leiieur~s en iitt trinieiris des tubercules. 

----- 
gousses vertes vertes 

Il.l--l-LL.~.II--II 
Plsrircenuge de 
plantekyanr rif i ,& 2 1.1,7 68,8 x Y,6 66,9 * t u $  GO, ]  f 14,0 N.S. 
au inoins 1 tu - 
hercule 

Narnbre de 
tubercules par 1,47 * 0,20 1;l.Y 2 0,2G 1,S7 i 0,18 L,39 * 0,19 N.S. 

.tubCrisé 

Poids frais 
des tubercules 21,4 -?: 9,6 28,4 2 8,O :2,9 4 G,5 22,8 f 10,3 N.S. 

--_~ ___- ~ - - - -  .-- - 

pla11ce aya111 

-_-_- ____II-- 

Rendement .3. 
I'Qluchagc 75,7 It 1,7 8 L,!! i Y,8 6 7 3  .'-?: 5 3  7 G J  1 1,9 N.S. 

1 enriir en in'v 
tiere sèche 3 5 , G f l , Ü  94,5fì1,8 3-1.,7*2,9 2 9 , 8 i O , 6  N.S. 

Teneur eu pro .. eri 
téines brutes 15,5 f 0,5 I 4 , d  k 0,5 15,130,5 15,5 1. 0,2 N.S. 

l---l__-____I--- _^____I- 

I I  

__._~._II___--- (1) 
I__--- 

f 3,0 b2,7 :e L,6 60,O 1 i ,9 60,4f 1,0 N.S. 

N.D.F. 13,5 f 1,0 1 l,(i X 1,O 1Pi2 f O,& L 4 , l  2 0,7 N.S. 

A.D.P. 10,3+1,2  8,7f0,1 9 , 3 + 1 , 1  10,8i-0,6 N.S. 

(11 e n g  p. IDO 8. rnsrtb t bru+ 

( 2 )  eng.  p. 100 k. matihc aèclie. 

N.S. : noni signlfrcaul' 

Moyeuucs abremie LUC Iss 4 blutik Erart-type de Li nwysiine 

l¿evueSci~nct~;t'jt.c)i,iiqu~, (Sci.Santé) i9116.Tonir? HI,  N* 1-2 : 7 5 - 9 3  



Tableau I1 : liifliiencc du mock de récolte des organes aCriens sur Ia r y l i i i o i i  
(en %) des ruberculel IX tlil'lérenies classes tlc poitls (va eu1 d!i 
Cl11 2 = 16,l pour 23 dégréa de liberté). 

Orbmnes aériens Fleurs el Gousses Gotissea vertes Gousses 
récoltés gotissen vertes vertes et gousses siches sèches 

Plante sans 
tubercules 41,o 35,6 3 6 3  -KI$ 

O B l O g  212 26,9 3 O ,4 29,b 

50 à 100 g 7 9 9,4 5,8 6,0 

Plus de 100 g 3 $1 435 3,4 5,1 
- 
--... 

Les $volutions des renclemeirts cumulCs en proréincs brutcs pLir planic pour 
les 4 inodss de récolte sont représsrntéea sur la figure 2 : 1.1 r&olrc dcs organr:a 
iinma tures perme1 une produclion plus précocc niais e h  al'fec~e li.girenicn L IL' 
rendement total par planle. On noie  qiie les rendementa des técolizs du gouss~s 
ver~es aprks 200 jours de cycle vegéwtiT son1 insigiifìanis. 

Figure 2 : 

Itenilenients cumulés en protéines brutes 

de récolte. 

par plante ali cours des 4 récoltes d'orga- 
iies aériens et pour lee différents niodes 

, I 52 IW 150- I w T o '  . 
..Y.-, . 

) " s L r  .I'L" I. r a d .  

Les résultats des observations agronomiques réalisées soiil doniiiea CI;m IC 
tableau 12. 

Le pourcentage de levée et I t  rapport du iiombrz de plantes ayaiit produit 
sur le nombre de plantes ayant lev; sont plus éleyes pour les deux variétés de NiébC 
que pour celles de.Soja et du haricot ailé au cours du prcmicr cycle. L'efkt des 
karts importants pour ces deux variables s u r  la densité réelle de plantation est 
atrénué par le fait que les graines non germées après 25 et 45 , j ~ i i r ~  ont été rrm- 
placées. Au cours du second cycle, our lequel les semences utilisées ont et6 les 
graines qui venaient d'être rkoltées, f, soja s'est développé aussi bien clue le Ni&é. 
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(:I  : l e i  i y L k  
c ?  . 2dmo t.yclc 

Les 1,endrments cn  gousscs skclres d u  h;tricc2t u i l i  sont supéneurs h ceux obser- 
, v i a  cn prernier cycle mrc  le Nieh6 et  Ir Soja rn;lis compte LL'IILI des t cdr t s  impor&inu 
I- tle rendement a I'icobsagc, I C  rcndernent eil gralncs ebt signilïcativement superielir 

pour les variétis du NicbP. Si i j n  cui~iule les rcntlcmcnts obtcnns au m u r s  des deus 
cycles pour IC Nitbe et' le soja, la production de graines des deus variétés de haii- 
cot aile, pour une rnêine dulie d'occiipdtion ties. sola, apparaît inf2rizure 2 cellr des 
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variétés de soja et Niébé. Les rendements obtenus sont supCrlet~rs pour It:  N i W  e t  
inférieurs pour le Soja et le Haricot ailé ?i ceux relevés par NANGJIJ e t  BAUDOIN 
(1979) dans des essais similaires au Nigeria. 

Le5 rendements des variétés de Soja en secoad cycle sont suptrieurs B ceux hi 
premier cycle en raisou d’une meilleure qualité des semences, de la densité de lan- 
tation plus forte et probablement une niedIeure rtpartition dann le sol du rhyzo!ium 
introduit par Cpandage de terre avant le premier cycle ; ils sont.coinparables aux 
rendements moyens mesurés au Cameroun dans la Province de l’Ouest- en 1981 
(750 kg/ha) e t  1982 (1080 kg/ha) (Ilapport d’exécution du programme expirimen- 
tal de  production e t  d’uti1is;ition du Soja au Cameroun, 1983). 

Le poids des graines de haricot aili est environ 3 fois supérieur h celui des 
graines de Soja et de Niébé j le nombre de graines produites par plante est iitférieur 
à celui du Niibé niais supérieur à celui du Soja. 

Tableau 13 : Coniparuisori des teneurs et rendenient en lluurrimentr des Lpini:ti  dt 
Niébé, So,ja e t  Wwicot ailé. 

.,- 
NMbO Soia Haricot nil& 

. ~ ~~~~ 

Y570 V576 S166 S239 Toantu Tinge 

Teneur en Cl 25.4*0,2a 23,1*0,$ 3 5 , 3 2 0 , %  35,7*0gd 3 5 , 9 * 0 , 3  35 ,8*0 , \  

protdincs brutes 
(eng.p.100g.MS) Ca 2§,9f0,2 23,’1fO$ 35,4*Og5, 3J,?fO$ - 
Teneur en C1 1,23*0,02 1,83*0,\2 Z O , ß 2 0 , i  22,3*Og 20,3*0,‘t Z O , Z * O , f i  
lipides (en 6. p.- 

_- --. 
ioog .M§)  cz 1,57f0,07 i ,67*0,09 21,4*0,4 2 2 , 6 * 0 , n  . - - 

Teneur m C1 383.8 386,7*0,,5 4 5 6 , Z f l . t  4 6 2 , 5 2 1 9  457,1*1,$, 156,Qf2 , \  
Encrgic utile (en 
h d p . 1 0 0 g M S )  C2 387,1+1,op 3b4,BfO.S q57, l  *1,5 464,6*0$ - - 
Rendementen C1 11,2*0,\ 10,4*1,4, 3,5f9,4,  4 , 7 f l , b  23,5*2,0c ? 2 , l i l J  
Matidic sbche 
(cn&patplanle) C2 5 , 4 f 1 , 3  6,9*0,7 3,2t0,4 2,5fO,4 - - 
Rendementen C1 2,8*0,2, 2 , 4 1 0 4  ‘,’*O,$ 1,7*0, ib 8,4*0,: 7 . 1 f 0 . 5  

II__..- 

q m  

protiincs brutes i!, I_ 

(cnt.parplante) CI 1 , 4 f 0 , 4  1 . 6 f 0 . 2  l , i k ~ , z  o,’lfn,zr - < -  

parplante) C2 20,8*4,\ 26,5*2,6,  1 4 , 4 * 1 , 3  1 1 , 7 f ? , B  - - 

P4 4‘ 

Rendtmeiit en C1 42,8 *3,0 10,l *5,4a 15.9 s24, 21,9 $ 4 4  107,3 I S , í c  100,5 f4,9, 
Cnrrgie (en kcal. 

Rendcmcnr en CI 450 *2? 40:, f’-1Ea 219 f 4 j b  131 *?uc 3‘16 *ZM 414 k3% 
ProtLincs brutes 
(enky.par1is) C2 2 2 0 f 4 5  2 6 5 f 1 6  3 7 6 f 3 7  2 9 6 2 4 7  - - - 

PB P ‘1 
‘spt. 67O*3Ox 670*50x 594*6? 4 2 7 f 5 2  3 9 6 2 2 8  414132 Y 

y.-.--.- Y 

Rendementen C1 6,80 *0,32 6,77*0;7,8 2,83 fO,5g 1,69 *:,?fil 5,04 5,27 *0,3!  . 

híégakcd/lia C2 3,30 *0,67 4,28 *0,25 4,87 *0,49 4,g2 *0,62 - . - 
Bnzigir m - 

P4 Prl 
’ Tot. 10.07*0,44, l l p 6 * 0 , 8 4  7.68 k0 .86  5 ,70 f0 ,7?  5,04 * 0 , 3 ;  5,28 f0.38 

c 1  : l er  cycle 
cz i 2c cyclc 
Moyenne des résultats a b p u s  sur 6 blocs ficart-type de Is moyenne. 
Sur unt mime ligne, les moycnna non suivies par unc lrttre commune suni rignlficrtiveinenr dilf&enter au 
niveau 5 %. ’ 
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T,ca teneurs en proi.éiiieu bruies, lipides et IC canrenu éiirrgdtiqur des graines 
tie Soja eç de Haricot ailé sont très wisins ; Ica valeiirs obtenues sont très nettement 
supCqjeur$& IXI!~ dttermirltev pour les graines dc Nitbé, 

1,es reindenlents eli inaliere sèchr, pioliincs Imites et Ciiergir par planie sont 
tlc 3 t. 8 f ~ k  plus importants pour IC hancol ail6 que pour Ics autres espèces. Notons 
qu’et1 dépit eles ticarts iiriportants de leiidemcnls en matièrc sèche par plante entrc 
le NiCbC qt le Soja lu r e i ~ ~ c m c n t  çri protéines brcires par plante du Soja est peu 
dii’fbrent de celui d u  irlidbé. 

Les rcridcmenti cti protkincs bruies pal hccrwe obtenus sur un seul cyclc sont 
iticniiques porir IC  NiCbC et I C  th-icot aile i ils StJlIt tris netternent supérieurs à ceux 
du Soja. Piir contre, iiu cours du secontl cycle, les variéLCs de soja o n t  produit plus 
de pIotiines à I’heccare que celles de Niébé. SI o n  cumule les rendements obtenus 
au cours dea deux cycles, Ics deux varitCLCs de MiébC et la variété S166 de Soja se 
rivilent sypérieiirer à la varidté S239  de Sqja c t  aux deux variétés de Haricot ailé. 

E11 ce qui coiiceim les rendement!, en iiicrgir par h e c t m ,  sur un cycle, les 
especes se classent dans l’ordre Niébé, haricot ailé, Soja ; m a i s  si l’on rient compte des 
resultats obrenus au cours dea deux cycles la \,ai-iCté S Y66 de Soja devance la variété 
S 238 et les d e w  variétés de Haricot ailé. 

Dc I’enseml~k de ces résultats, il x’eSSOkT quc.: 

- le Suja et  le haiïcoe ailé ont rlcs teiiciiix en protdines et lipides netlenient 
aupéiieures à cellss du Nithé ; 

les variétir dc  Niebt bien i p e  non ,uiroclitones se sont révélées les mieux 
adaptées JUX condirions de culture marqnées par un importailt déficit hydrique ; 

les rrndemrnta par plant:: les llus iniporlants ont éI.é obtenus avec les 
mriétfis cle Iiiiricot i ~ t  qui risvancent cetles tie lqiébé ; par contre les rendements 
à I’licctare, surtout si 1’011 ticrit comprc du fait qu’il a eté possible de récolter deux 
cycles de NiCbE. et de Soja dans le même ternps qu’un cycle de haricot ailé, sont 
pli18 faibles polir les variétis de Haricot dli. 

-. 

- 

CQNCI.I,JSION 

principau,c, protéines e t  lipides, des différents organes 
du haricot ailé ne sont pas modifiées de façon notable par les différents modes de 
production;Cs sont donc les rendements en matiere &che liés à chaque mode de 
production qui dttermintnt pour l’essendel les rendements en protéines brutes et 
en énergie. 

L’un deb fatxciw dt valTatior: Ics plus importants du rendernrn.t, le génotype. 
n’a u êtie pris r n  coniplr dais tiotre érutle quc de [açoh t r is  sommaire en raison 
du &;le nornbre de variCtés norre disposition : la Caiblesre des différences que 
noiiq avons observees entre nos 3 variétis, tant au nivepu des caracréristiques mor- 
phologiqueti des organes, qu’au niveau des rendements en nutriments à l’hectare ne 
doit pas dCcourager une sélection variétals adaptée à chaque zone ecologique et 
orientCe vers la production des oryaries les plus appriciés. La dCtermination des 
conditions optimales de conservation des semences est une étape préalable à la 

par l’importance des tnanques à la leyte. 

De notre essai sur l ’ inhencr  de Id densité de planlatioil sur les rendements en 
nutriments, it ressort que dans le cas d’une culture sur billons espacés d’un mètre, 
I’tcai-tement entre les poquets ne doit pas dtpavser 33 cm e t  qu’il ne fautpas laisser 
se développer plus d’une plantc par poquet, 

Revile Sclonclr et Technique, (Sci. Santé) lW.Torna 111, N” 1-2 : 79-93 

I R S  terielir3 en nulrimeri 

vulgarisation de la plantr si l’on veut que les Leurs ne soient pas découragés 
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Nous n’avons pas envisagé I’influcncc de Ia cueillctte dos I‘etlilles, qui srInn 
&IAR’I’IN er DELPlN (1!)78), n’affcctc pas la production des autres organes s i  elle 
n’excède pas 1 O pour celi1 du I’cuillage; par contre noi15 avons pu mettre en Cvidrnce 
que si la récolte des gousses verles permettait un rendement en matière sèche un peu 
plus élevé, ia ricolte des graines, comp~e tenu de leurs teneurs plus ¡ortes en  pro- 
téines et surtout en lipides, donnait unc production cn pratiincs C I  en énergie urile 
par plante plus importane. Ler écarts restení néanmoins relativement faibles et  le 
choix du mode de récolte de\ni tcnir ussentiellenient compre des pifCrences alimen- 
taires des consommareurs. 

Compte wnu dc !'aptitude mccliSerc dc nos cariérés dans nos coriditions de cul- 
turc à produire des tubercules, nous n’avons p u  mettre en évidence ni d’cllet de 
I’écartement entre Ir!, grciines lorsqu’elles sont semges i niison d’une p i i n e  par 
poquet ni d’influence du inotlc. dc rtcolie des organrs ciicitms sur les rendcmenis en 
iubcrcules. En fait, i l  seintile que pour la plupart des var iét is,  la producLion de tubcr- 
cules soit kavarisée par des rempéritiires ;LSSCZ faibles (STEI’HENSON et  al., 1979 ; 
I¿UEGG, 1981) cc qui explique qu’ciï Asie, l a  plante ne soit cultivee pour SCI tuber- 
~itles que rlans les zones d’altitude superirure ,$ 1400 m (BOUlU<I;E, 1979) ; certaines 
zones de I’Oucst Cameroun pourrdiCnl s’avirer hvoraLde h ce type de prodnction. 

La. comparaison des rcntleinents du haricot aile h ceux d u  Sq ja  e t  du Nitbe 
permet, nialgré la rcslric~ioii de la validil i  des r6sultats iiux conditions piiriiculières 
de notre essai. tic ~ C I I I Y  en évitlcncc Ia longucur du cycle de production du haricot 
ailé, I’imporrance des rendcmenis oblrnus par plank ti  l a  médiocrité des 
rcndeinents à I’ l lcctwe surLout si l’on tient coniptc du temps d’occupation des :%OIS. 

‘Pant que des efforts importdnta tlc sélection variétale dsn:i le:, dil’l‘irentes 
zones Pcologiqurs du Cameroun o’iiuront pas é t i  entrcpris, i l  sernblc vain d’espére~. 
introduire la culture du Iiaricot ailé la base de-sa productivité eil nutriments B 
l’hectare ; par contre son utilisation ioinme plante de jardin, susceptibl~de fouiilir 
pendan1 une Iongiil: période de l’année, diffCrenls organes posséclaut iinr Imrinc 
valrur nutritionnelle potentielle (NOLlB1 et  TRECHE, 1985) pour.laif ?tre cticou 
ragie dans la mesure où ces organes seraicnt appréciés par les consomlnatcurs. 
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